
F LES PAUVhES LEPREUX

.jEl tocilat itÜrÙ nemÜr entpas l preux
La lèpre : maladie horrible, terrifamnie, cruelle, qui
creuse et ronge les i':mmbres des pauvres patients.

Ise voir, tout Vivant. livré à la corruption aînticipée du
tombeau, mais avec ine eneur qui lisse vivr. pourtant pour lhire
souffrir davantage : .\lon I iciu:. . u moyen g, lapre s'était
répandue en Europe, et lhistoire nu. dit arec quelle compas-
sion et quelle piété nos p'rt s traitaient les pauvres léplreu. LE'-
glise avait des cérémonies touchantes quand elle séquestrait le
misérable malade pour empècher la propagation du mal. L.es
Conciles s'occupèrent souvent de leur niailheureux sort. On les
appelait /es malades diu /on lien. l.a %ie de notre Séraphique
Père saint Franiois, te saine Eli.sabeh, de tant d'autres de nos
saints, nous m:mtre l'affecti>n, e dévouienient de ces àmes déli-
rates pour ces pauvres lépreu, vivantes images du Christ qui a
voulu se dire, par la bouche de ses Prophète-: " UN 1R.UX
le plus méprisé <les hommes, un ver de terre. Popprobre des
hommes et l'abjection du peuple." (Ps. 21.7.) (Is. 53. 4.)

Ah ! de nos jours enc<ere il y a des léprtux, il v a de ces mar-


